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( … ) Se pose la question de ta situation de jeune guadeloupéen.
Pour l'observateur que j'essaie d'être tu apparais comme "débranché". Le terme peut prêter à sourire mais il évoque à mes yeux une douloureuse réalité. Il signifie que tu donnes l'impression de n'être relié à rien de ce qui devrait constituer tes assises.
Tu es débranché de ton histoire que tu méconnais.
Tu es débranché de ta géographie que tu t'obstines à vivre comme une carte des loisirs.

Tu es débranché de ta famille que tu asser​vis, trop souvent, en esclave de tes désirs.
Tu es débranché de ton milieu scolaire.
Tu es débranché de la vie politique, écono​mique, sociale et culturelle de ton pays au point de ressembler à un voyageur en tran​sit qui attend sa carte d'embarquement pour une autre destination.

Tu es débranché de toute perspective et de tout idéal. J'ai beau regarder avec des yeux bienveillants, je ne vois pas l'ombre d'une motivation ni le début d'une exigence
En revanche, tu es relié à la borne unique de la consommation de produits et de modèles qui viennent d'ailleurs. La fontaine des réalités virtuelles et factices qu'offre la télévision, le flux des étourdissements et des dérivatifs auxquels tu t'abandonnes t'assignent à résidence dans une détresse dorée et déshumanisante.
Souvent déboussolé, mentalement dépor​té, tu finis par ne pas croire en toi-même et en ton avenir au point de t'engager dans des voies sans issues.

Ni le look avec ce que ce mot évoque de faux apparat, ni la mode, ni la drogue, ni le rejet systématique de toute autorité paren​tale, ni l'indifférence à la vie de l'esprit, ni l'obsession d'acheter, ni la fièvre permanen​te du corps, ni le "tout, tout de suite", ni la violence ne peuvent mener nulle part. Ou plutôt, tout cela ne peut conduire qu'au tris​te spectacle d'une déchéance collective : celle d'une vie à cocagne et d'un destin subi.

Achète ! J'ai besoin ! Il me faut ! Je veux ! Untel a ! composent la litanie de ceux qui croient que leurs parents leur doivent tout et qu'ils n'ont de dette envers personne. Ils prennent la vie pour un jeu en ignorant que tout jeu suppose des règles, des droits et des devoirs.

À force de complaisance, tu flottes comme une algue molle dans les profondeurs d'un néant quotidien. Tu zappes. Tu surfes sur les vagues du réel en mal de rêves et d'uto​pies à bon marché.
Bien sûr, il est facile de rejeter la faute sur les autres !

Je t'entends dire que la famille s'est refroi​die, atomisée et rétrécie. Tu ajoutes que,

tournée vers la conquête effrénée d'un standing ou acharnée à résoudre des pro​blèmes pour survivre, elle s'est détournée de sa mission fondamentale : transmettre un savoir-vivre reposant sur des valeurs. ( … )
Quand je te vois passer avec tes cheveux en désordre, tes pantalons ou tes shorts dans les​quels tu flottes, tes Nike, je me demande pourquoi tu as choisi de te déguiser en jeune des banlieues américaines ou européennes ? Je me demande aussi contre quoi tu te dresses, au nom de quoi, avec quelle finalité ? La triste vérité c'est que tu n'es engagé dans rien. Tu ne réclames que ton petit confort personnel et étroitement individua​liste : portable, booster, vêtements griffés, walkman, jeux vidéo et bien sûr, argent de poche. Comme si la société n'était pour toi qu'un agrégat d'individus à l'abri sous la carapace de leurs gadgets.
Tu ne livres aucune bataille ni pour les droits de l'homme, ni contre le racisme, ni pour l'humanitaire, ni pour l'écologie, ni contre la mondialisation, ni pour ou contre quoi que ce soit.
Ton époque est fertile en déviance de toute sorte. On transporte des déchets nucléaires. On massacre au Rwanda, au Kosovo, en Indonésie. On condamne à mort. On oppri​me des peuples. On revendique haut et fort le racisme. On saccage des forêts. On pollue. On clone. On empoisonne les aliments. On cherche des remèdes contre le sida. On récla​me la parité homme/femme en politique. On réprime en Chine. On dénonce des sectes. 

Et toi, tu es là comme si tout cela se passait sur une autre planète. Passif, poussif, enkys​té dans ta bulle, enfermé dans ta boite à musique, inutile. Chez toi-même, en Guade​loupe et en Martinique, le chômage ne des​serre pas son étau, la violence ne cesse d'augmenter, la politique bafouille, les routes sont asphyxiées, les terres agricoles sont bétonnées, la canne et la banane sont menacées, le génocide par substitution est en marche, les rivières meurent.

Tu te tais, aveugle et sourd comme un cadavre. Tu ne te demandes même pas pour qui sonne le glas ! Tu as perdu toute capacité d'indignation, de mobilisation, de participa​tion... Depuis plus de dix ans, je n'ai pas vu la moindre manifestation de jeunes pour défendre un point de vue, protester contre un abus, proposer une solution. Pas une péti​tion ! Pas une réaction ! Pas une action ! C'est à se demander où est passée la jeunesse ? 

Cette inertie n'est pas étonnante lorsque tu me confies que tu n'aimes pas lire, que tu ne t'informes pas, que tu ne connais pas les artistes de ton pays (exceptés quelques musiciens), que tu n'aimes ni le jazz ni la musique classique, que tu baragouines un créole francisé (ou ka manké mwen ; on zépin an pyé an mwen), que tu ignores les fruits de ton pays, que tu ne votes pas, que tu ne t'ouvres à rien, ni à l'histoire du monde, ni à la géographie du monde, ni aux cultures du monde.

Faisons un test. Je te pose quinze questions :

1- Connais-tu l'œuvre de Sembène Ous​mane ?

2- Qui est Wifredo Lam ?

3- Quelle est la capitale du Guyana 7

4- Cite un poème de Sonny Rupaire

5- Dans quel pays se trouve la Citadelle La Ferrière ?

6- Cite un lauréat du Grand Prix du Conseil Général 
7- Cite dans l'ordre de succession sept pays de la Caraïbe

8- Combien de Noirs sont enterrés au Pan​théon ? Indique leur nom

9- Quelle distinction a obtenu Alain Jean-Marie pour son oeuvre ?

10- En quelle année arrivèrent les premiers Indiens en Guadeloupe et en Martinique

11- Quel est l'auteur de La Caldeira

12- Qui était Justin Catayée ?

13- Qui était Victor Hugues 7

14- Que signifie le mot "Cayenne" ?

15- Cite le nom de deux cinéastes de la Gua​deloupe et de la Martinique.

Autant de choses qu'un jeune Antillais devrait savoir et que, très certainement, tu ignores. Cela signifie que tu es assis sur une chaise bran​lante qui risque de s'effondrer. Si tu ne pos​sèdes pas la connaissance de ta réalité com​ment pourras-tu en jouir ? Tu te condamnes à ressembler à un homme sans permis derrière le volant d'un bolide. Il ne peut aller nulle part.
